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UNE QUALITÉ SUPÉRIEURE
Biostimulant pour améliorer l’activité
photosynthétique et augmenter la qualité  
en arboriculture.
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Qualité améliorée des fruits

Plus d’énergie solaire

Des arbres fruitiers plus  
vigoureux au-delà  

de la saison
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Suivez-nous aussi sur :
Photo de couverture : Konrad Stocker dans l'un 
de ses vergers (photo : Yvonne Bugmann)
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Chères lectrices, chers lecteurs,

Une innovation importante sera 
mise en œuvre : Le programme 
sectoriel national « Durabilité des 
fruits » sera étendu aux cerises et 
aux pruneaux. Les producteurs et 
productrices seront indemnisés 
pour leurs prestations supplé-
mentaires. Dans ce numéro, les 
productrices et producteurs ap-
prendront ce qu’ils et elles doivent 
faire pour en bénéficier, comment 
le programme évolue et ce que le 
commerce pense de « Durabilité 
des fruits ». Vous y lirez égale-
ment comment Konrad Stocker 
met en pratique les mesures dans 
le Seetal lucernois. 
Le programme « Durabilité 
des fruits » comporte aussi de 
nombreuses mesures favorisant 
la fertilité du sol. Le sol joue en 
effet un rôle important souvent 
sous-estimé. 
Notre assemblée des délégués 
2025 s'est déroulée à la fin mars 
sur le lac de Zoug. C'est sur le « MS 
Rigi » que les voiles ont été mises 
cap sur l'avenir de la Fruit-Union 
et du secteur fruitier. 
 
Je vous souhaite une bonne 
lecture !

Yvonne Bugmann
Rédactrice en chef
« Fruits suisses »
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Coup d’œil au-delà 
de la frontière

Monsieur Heilig, que cultivez-vous ?
Luis Heilig : Nous cultivons près de 
20 hectares de fruitiers à pépins, princi-
palement des pommiers et des poiriers. 
Comme nous tenons un magasin de vente 
directe et que nous allons régulièrement 
au marché hebdomadaire, notre gamme 
de variétés est très large. Elle s’étend des 
variétés hâtives comme Discovery et 
Gravenstein aux variétés plus récentes 
comme Mammut, Konrad III ou SweeTan-
go®, en passant par les classiques comme 
Gala, Elstar et Jonagold. Ces dernières 
sont cultivées sur 4,5 hectares en coo-
pération avec une autre exploitation, au 
côté de la variété club Rockit®. Dans une 
autre coopération, des pommes Golden 
Delicious sont produites sur 10 hectares 
selon les directives bio de l'UE pour les 
aliments pour bébés. Et puis il y a nos 
fruitiers à noyau : 2 hectares de cerisiers 
et 3 hectares de pruniers, dont 2,5 hectares 
de la variété Baronesse®. 
 
Quand est la haute saison ?
Les choses sérieuses commencent avec 
la récolte des cerises. Chaque année, nous 
engageons des auxiliaires polonais – cer-
tains d'entre eux depuis des décennies. La 
prochaine phase intensive commence au 
début septembre avec la récolte des varié-
tés de pommes principales. Jusqu'à vingt-
cinq personnes sont alors employées sur 
l'exploitation.
 
Quels sont les enjeux et vos difficultés ?
Pour moi, le principal enjeu est la dépen-
dance au climat et aux conditions météo-
rologiques. Il existe, certes, des moyens de 
protéger les cultures de certains événe-
ments météorologiques, mais l'angoisse 
pendant la phase critique de la floraison 
et le risque de gelées tardives demeurent. 
La planification des cultures à long terme 

est également exigeante, car les arbres 
fruitiers restent en place pendant de nom-
breuses années. 
 
À quoi êtes-vous confronté ?
Le pouvoir monopolistique du commerce 
alimentaire de détail en Allemagne me 
dérange en partie. Comme producteurs, 
nous avons peu ou pas de droit de regard 
sur la fixation des prix de nos produits. 
À cela s'ajoute le comportement d'achat 
de nombreuses personnes : L'attente d'un 
produit impeccable – de préférence sans 
aucune protection phytosanitaire – au 
prix le plus bas possible ne facilite pas la 
tâche des producteurs.
 
De quoi êtes-vous fier ?
Nous sommes fiers que nos produits 
contribuent jour après jour à une alimen-
tation saine et équilibrée. 
 
Qu'est-ce qui vous plaît le plus ?
La diversité et la variété dans le quotidien 
professionnel. En outre, nous avons créé 
le club de pruneaux Baronesse® avec deux 
autres exploitations productrices. Un club 
dans lequel ce sont surtout les exploi-
tations productrices qui doivent réussir 
dans le long terme. 
 
Qu'est-ce qui vous plaît moins ?
Lorsque des facteurs extérieurs non in-
fluençables rendent le travail plus difficile, 
que ce soit par des décisions politiques 
ou bureaucratiques ou par des conditions 
climatiques défavorables. 

Luis Heilig (27 ans) succède au chef d'exploitation à Bavendorf, en 
Allemagne, près de Ravensburg où il produit des fruits à pépins et 

des fruits à noyau sur une surface totale de 40 hectares. 

Le marteau 
de l'austérité 
épargne  
l'agriculture 
Les mesures d'économie de la Confédé-
ration entre 2026 et 2029 épargneront 
l’agriculture suisse. Le Conseil des États 
et le Conseil national ont décidé que 
l'agriculture recevra près de 14,2 mil-
liards de francs d’argent fédéral au 
cours des quatre prochaines années, 
soit le même montant qu'en 2022-2025. 
Selon l’agence de presse, la plus grande 
partie de l'argent ira aux paiements 
directs, soit un peu plus de 11,2 milliards 
au maximum.

Les abricots du 
Valais sont dé-
sormais assurés
En juillet 2023, des producteurs d'abri-
cots ont subi des dommages de 17,5 mil-
lions de francs suite à une tempête de 
grêle. Le nouveau fonds « Financement 
spécial pour risques météorologiques 
ou phytosanitaires » permettra de com-
penser les dommages causés par le gel à 
partir de 2025. Pour que l'aide soit accor-
dée, la perte de récolte doit atteindre au 
moins trente pour cent, selon Pomona.
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e secret bancaire suisse a fait partie de l'iden-
tité nationale pendant des décennies. Il proté-
geait les informations des clients des regards 
étrangers. Mais au lieu de résister à la pression 

internationale et d'introduire des réformes, le secteur 
financier est resté immobile. La conséquence : une in-
tervention réglementaire massive de l'extérieur a rendu 
le secret bancaire factuellement superflu. Qui ne bouge 
pas, se fait bousculer – que ce soit par des contraintes 
politiques ou sociétales.

La durabilité – une réalité incontournable
Un processus similaire se déroule aujourd'hui dans 
l'agriculture. La durabilité n'est plus un sujet de niche, 
mais une vaste question de société. Le 
flot d'initiatives environnementales le 
prouve de manière impressionnante. 
Mais au lieu d'investir des ressources 
précieuses pour lutter, le secteur devrait 
utiliser son énergie pour se développer activement et 
concevoir des solutions d'avenir. La question n’est pas 

Le secret bancaire  
pour rappel 

Le Parlement, dominé par les partis bourgeois, s'oppose avec succès aux exigences exces-
sives imposées à la production nationale. C'est juste et important. Mais la tendance vers une 

production plus durable est irréversible. Le secteur fait bien de prendre en main son déve-
loppement au lieu de se plier à des directives éloignées de la pratique émanant de la Berne 

fédérale.

L de savoir si la production doit devenir plus durable, 
mais de savoir qui décide comment procéder.

Une victoire à la Pyrrhus
L'initiative parlementaire 19.475 sur la réduction de 
l'utilisation des produits phytosanitaires en est un 
exemple parfait. Nous avons certes réussi à repousser 
clairement les initiatives agricoles extrêmes dans les 
urnes. Mais en contrepartie, nous avons dû accepter 
cette intervention parlementaire comme contre-propo-
sition officieuse. Nous en voyons aujourd'hui le résultat : 
la protection des plantes est soumise à une pression 
massive. 

Notre secteur est confronté au défi de 
se positionner entre des directives 
politiques croissantes et des exigences 
des consommateurs. La clientèle 
suisse exige de la transparence, une 

conscience écologique et des produits régionaux avec 
une empreinte écologique minimale. En même temps, 

Jimmy Mariéthoz
Directeur FUS

« Qui ne vit pas avec 
son temps, disparaîtra 
avec le temps. »
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nous affrontons la concurrence acharnée des fruits 
importés, dont certains sont soumis à des exigences 
moins strictes, tandis que d’autres sont cultivés selon 
des normes très avancées. L'étranger ne dort pas. La 
pression vient de deux côtés : politique et économie de 
marché.

Nous avons la main
La bonne nouvelle est que nous pouvons participer 
activement à ce changement. Avec le programme secto-
riel « Durabilité des fruits », 
nous avons montré que 
cela fonctionne. Ce pro-
gramme établit des normes 
claires en matière de 
culture écologique, d'utilisation efficiente des ressources 
et de responsabilité sociale. Grâce à notre accord avec 
le commerce, nous recevons une compensation pour 
le surcroît de travail – quelque chose qui ne serait pas 
possible sans programme sectoriel. Si nous restons 
inactifs, c'est la Confédération qui dictera les règles – à 
la différence près que nous devrions en grande partie 
supporter les coûts nous-mêmes.

Des objectifs plutôt que des mesures
Voici que notre engagement au sein de l'Association 
suisse pour un secteur agricole fort (ASSAF) entre en 
jeu. Elle a récemment présenté un prototype d'indica-
teurs de durabilité. Au lieu d'imposer des contraintes 
insistant sur les détails, la durabilité sera désormais 
évaluée à l'aune d'indicateurs mesurables. La Confédé-
ration peut ainsi se concentrer sur la définition d'objec-

tifs – de concert avec le secteur. La mise en œuvre est 
laissée aux producteurs. Nous pouvons ainsi réaliser 
des progrès sans que l'on nous prescrive l’emplacement 
et la largeur d’une bande de biodiversité, par exemple. 
Mais là encore, nous devons participer activement.

Nous restons dans le siège du conducteur
La durabilité n'est pas une option, mais une nécessité. 
Celui qui s'y refuse sera confronté à la réalité au travers 
des décisions politiques, des évolutions du marché ou 

des changements d'habi-
tudes de consommation. 
Le secret bancaire est de 
l'histoire ancienne, car la 
finance a trop longtemps 

résisté au changement.Voulons-nous que l'agriculture 
subisse le même sort ?

La Fruit-Union Suisse s'engage pour que les produc-
trices et producteurs décident eux-mêmes de ce que 
sera l'avenir durable de la branche. Qui ne vit pas avec 
son temps, disparaîtra avec le temps. C'est ce que nous 
voulons éviter. C'est pourquoi nous faisons avancer sans 
cesse le programme sectoriel « Durabilité des fruits ». 
C'est la seule façon pour nous de garder le contrôle et de 
participer aux décisions.

Nous n'y parviendrons que si le secteur reste uni. C'est 
pour cela que nous nous battons.

« La question n'est pas de savoir si la pro-
duction doit devenir plus durable, mais 
qui détermine comment procéder. »
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Mehr pflanzenbasierte 
Proteinquellen
Bis 2030 soll der Anteil  
pflanzenbasierter Protein ­
quellen im Sortiment auf  
20 % steigen.

Mensch im Mittelpunkt
Wir haben den höchsten durch 
einen Gesamtarbeitsvertrag 
abgesicherten Mindestlohn der 
Branche und übertreffen die 
gesetzlichen Bestimmungen in 
zahlreichen weiteren Punkten.

Fossilfreie Filial  - 
belieferung bis 2030
Durch Einsatz von alternativen 
Antrieben und Treibstoffen 
werden bereits heute über 
60 % der Logistikkilometer 
ohne Diesel gefahren – ab 
2030 werden 100 % fossilfrei 
zurückgelegt.

Tierwohl transparent  
gemacht
Als erster Schweizer Detail­
händler kennzeichnet Lidl 
Schweiz Fleischprodukte mit 
einem Tierwohlrating des 
Schweizer Tierschutzes STS.

Plastikreduktion bis  
Ende 2025
Lidl Schweiz reduziert Plastik 
bei Eigenmarkenverpackungen 
um 30 % und setzt verstärkt auf 
Recyclingmaterial.

Unsere Projekte für  
eine nachhaltige Zukunft

Das Rettersäckli 
Bei uns bekommen Früchte und 
Gemüse, die nicht  
mehr 100 % den optischen Vor­
gaben entsprechen, eine zweite 
Chance.

Nachhaltige Solarenergie 
auf unseren Immobilien
Alle Warenverteilzentren und 
Filialen im Eigentum von 
Lidl Schweiz sind mit Photo­
voltaikanlagen ausgestattet.

100 % Flugverbot für  
frische  Produkte
Lidl Schweiz verzichtet seit 
Markteintritt auf Flugtranspor­
te von frischen Lebensmitteln 
wie Obst, Gemüse, Fleisch 
und Fisch.

Wir reden nicht nur über Nachhaltigkeit. 
Wir handeln.
Alle unsere Projekte findest du unter: gesagt-getan.lidl.ch

.
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Vaud

L'Ufl au Festival international  
de montgolfières  
L'Union fruitière lémanique (Ufl) était partenaire du 45e Festival de Ballons de Châ-teau-d'Œx qui s'est déroulé du 25 janvier au 2 février 2025. L'équipe a tenu le stand pen-dant cinq jours sur un site de premier ordre, en proposant les activités ci-dessous :– la dégustation de six variétés de pommes (Gala, Golden, Envy, Kanzy, Jazz et Tenta-tion) ;
– un atelier sur le vélo à smoothies, très apprécié.30 000 personnes ont participé à l'événement. Au total, 700 kg de fruits ont été distribués et 1500 smoothies ont été mixés et servis. Un calendrier saisonnier, des bannières publi-citaires et une pomme gonflable ont invité le public à consommer des produits locaux.
  Audrey Nguyên     mad

Le tableau d'affichage
Les producteurs de fruits suisses ont eu de nombreuses occasions de se rencontrer et d'échanger au cours 
du premier trimestre. Ils ont également pu visiter des installations passionnantes et déguster des pommes.

Berne

La première femme à la tête de la  

Union fruitière bernoise

Les précipitations supérieures à la moyenne et le gel par endroits ont tenu les producteurs en 

haleine une nouvelle fois durant l’année de production 2024 et ont été le sujet de l’assemblée 

générale de l’Union fruitière bernoise. Le président Urs Grunder a salué sur l'Oeschberg à 

Koppigen, une cinquantaine de membres. Une fois de plus, l'assemblée générale a permis 

d'échanger avec des visages connus, de discuter aussi de sujets autres que l'exploitation et de 

faire une rétrospective commune de l'année sociale. À l'occasion des 25 ans de l'association, 

les membres bénéficient à nouveau d'une réduction de cotisation. Andrea Gschwend-Pieren, 

députée au Grand Conseil du canton de Berne, a été élue successeure d’Urs Grunder. C'est la 

première fois qu'une femme est à la tête de l'association. 

    Ulrich Steffen, Inforama Oeschberg

Berne

La mise en réseau compte 

– Journée nucicole
Le 14 février a eu lieu la Journée nucicole des nuciculteurs 

à Grosshöchstetten avec quinze participants. Les quantités 

de noix produites au cours de la saison 2024 étaient équiva-

lentes à celles de 2023, avec des différences régionales. La 

principale raison pour laquelle la quantité récoltée n'a pas 

augmenté était l'absence de soleil, qui a fait que les calibres 

sont restés plutôt petits. La rencontre fut l’occasion de visiter 

la production de noisettes de la famille Grunder. La culture 

s’est bien développée au cours des années écoulées. Le père 

et le fils y ont fait une démonstration de la taille des noise-

tiers conduits en fuseau. À l'intérieur, les Grunder ont présen-

té aux participants leur casseuse ainsi que l'installation de 

calibrage.

    Hanna Waldmann, Inforama Oeschberg
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Thurgovie

Les jeunes arboriculteurs croient  

à l'avenir du secteur 
La journée de l'arboriculture de Suisse orientale s'est tenu à la mi-janvier à Zihlschlacht. 

La matinée de la première journée de l’arboriculture de Suisse orientale était placée sous 

le signe des techniques culturales : Sarah Perren (Agroscope) et Richard Hollenstein 

(responsable de la station cantonale d’arboriculture SG) ont expliqué la stratégie de lutte 

contre la pourriture lenticellaire et les chancres des arbres fruitiers. Ensuite, Bart Liesen-

borghs (Vergro NV, Belgique) a fait un exposé sur les enjeux de la production de poires.

La relève professionnelle était au centre de l'après-midi de la journée de l'arboriculture de 

Suisse orientale. Ralph Gilg, président de l’Union fruitière de Thurgovie, s'est dit heureux 

qu’en 2024 neuf arboriculteurs des cantons de Thurgovie et de Saint-Gall ont terminé le 

cours de chef d’exploitation 1. « Cela montre que les jeunes croient en l'avenir de l'arbori-

culture », a-t-il dit. Cet optimisme était également perceptible lors du débat public mené 

par Richard Hollenstein avec quatre jeunes arboriculteurs. En dépit de diverses difficul-

tés, Philipp Angehrn (Häggenschwil SG), Dominic Kuppelwieser (Bad Ragaz SG), Sandro 

Stadler (Langrickenbach TG) et Christian Thurnheer (Nussbaumen TG) envisagent 

l'avenir de manière positive. 

  Stefanie Giger / Ralph Gilg    Stefanie Giger

Vous aussi, vous avez des nouvelles du secteur fruitier ? Nous avons hâte de recevoir vos textes et vos images ! 
Merci de les envoyer à pr@swissfruit.ch

Zurich

Cours sur le jus de pomme / Module 
BF22 Transformation des fruits
En été, un nouveau cours de fabrication du jus de pomme démarrera à Strickhof.  
La formation de cinq jours sur la transformation des fruits vise les objectifs suivants :
• �Produire, conserver et stocker de manière autonome des jus de fruits de bonne qualité ;
• �Conseiller les clients de manière professionnelle et compétente quant à la transforma-

tion des fruits en boissons ;
• �Acquérir les bases des « bonnes pratiques de fabrication » et analyser la sécurité ali-

mentaire lors du processus de transformation au moyen de l'autocontrôle.
Dates des cours : 13 août / 9 au 10 septembre / 7 au 8 octobre / 29 octobre (contrôle facul-
tatif des objectifs d'apprentissage du module)
Kosten: 900 francs, support de cours inclus, repas non compris
Lieu de cours : Strickhof, 8315 Lindau ZH
Date limite d'inscription : 10.7.2025 
Vous trouverez plus d'information  sur le cours et sur l'inscription sur :  
kurse.strickhof.ch, Kategorie « Obst » 

  Denise Lattmann, Union fruitière zurichoise

Argovie

De l’agrivoltaïque sur une cerisaie UFO

À la mi-février, le centre de formation agricole Liebegg a organisé une excursion à Efringen (D). 

Vingt-cinq arboriculteurs du centre et du nord-ouest de la Suisse y ont visité là l’exploitation 

fruitière de Kevin Brändlin. Il produit sur 10 hectares des cerises destinées au marché régional. Il 

y a douze ans, afin de réduire les coûts, notamment ceux de la main-d'œuvre, il a décidé de mettre 

en place une conduite étroite appelée UFO, qui favorise la mécanisation, une récolte efficace et une 

productivité élevée.
L'après-midi, le groupe est reparti en Suisse, dans le canton d'Argovie, pour visiter la nouvelle 

cerisaie de Ruedi Obrist et Hansjörg Erne. Pour les mêmes raisons, mais aussi pour profiter de la 

bonne exposition des cultures au rayonnement solaire, ils ont également opté pour l'approche UFO. 

Les deux arboriculteurs innovants ne veulent pas seulement produire des cerises, mais aussi du 

courant électrique : à partir de l'année prochaine, une installation agrivoltaïque sera mise en place 

au-dessus de ce verger

   Bertrand Gentizon, LZ Liebegg
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Stähler Suisse SA
Henzmannstrasse 17A 
4800 Zofingen
Tél. 062 746 80 00 
www.staehler.ch

L e  m e i l l e u r  d u  m o n d e  p o u r  l ‘ a g r i c u l t u r e  s u i s s e

Les produits Stähler portant le numéro W sont des phytosanitaires contrôlés et sûrs.

Natrel® + Select®

Le combo pour le traitement traitement en bandes
• Effet rapide et visible
• Puissant sur les jeunes adventices
• Bonne miscibilité

• E s s a i s

• A n a l y s e s

• H o m o l o g a t i o n s

• C o n s e i l s

• N o u v e a u x  p r o d u i t s

• D i s p o n i b i l i t é  d e s  p r o d u i t s

• D i s t r i b u t i o n

• Fo r m a t i o n  c o n t i n u e

PURE NATUR. 
NATÜRLICH BIO.

Unser Rezept
• Bio Apfelsaft
• Wasser
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Tel. 062 917 50 05
sales@biocontrol.ch 
www.biocontrol.ch

Madex
Ne laissez aucune chance  
au carpocapse des pommes

 → Préserve les auxiliaires
 → Fabriqué en Suisse
 → Sans résidus et admis selon FiBL

Ratron® Sticks
Appâts prêts à l’emploi 
contre les campagnols
Nouvelle matière active.
Simple, sûr et très efficace.

Une solution innovante 
contre les campagnols 
terrestres
Plus d’information sur: 
www.omya-agro.ch
062 789 23 36

Utilisez les produits phytosanitaires avec précaution. Avant toute utilisation, lisez l’étiquette et les 
informations sur le produit. Tenez compte des avertissements et des symboles de mise en garde.
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Jacques Mugnier
producteur de fruits et viticulteur, Vaud

Avec le changement climatique, nos pommiers sont 
exposés à des menaces grandissantes. Grâce à 

la Suisse Grêle, nos récoltes restent protégées même 
en cas de conditions météorologiques extrêmes.

www.grele.ch L’assureur agricole

Profitez dès 2025 d’une réduction de
prime fédérale pouvant atteindre jusqu’à 30% 

pour les risques de gel et de sécheresse !
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es cultures ne 
poussent pas cor-
rectement, que 

dois-je fertiliser  ? »   Franco Weibel, 
conseiller en arboriculture pendant 
de nombreuses années au centre 
Ebenrain de Bâle-Campagne, a en-
tendu cette question à réitérées 
reprises au fil des ans. L'expérience 

montre toutefois que les problèmes 
de rendement (vigueur végétative, 
productivité et qualité) sont rarement 
liés à une fertilisation insuffisante  : 
« Si ce ne sont pas des rongeurs ou 
d’autres ravageurs, le problème est 
dans 90 % des cas lié à une fertilité 
insuffisante du sol », explique le pé-
dologue expérimenté.

Considérer le sol comme  
un conseil-partenaire
Dans le domaine des cultures spé-
ciales, il vaut la peine d'examiner le 
sol de plus près, car il n'est pas rare 
que les arbres fruitiers restent quinze 
à plus de vingt ans dans le sol. Un 
sol sain offre bien plus qu'un simple 
soutien pour les racines, il augmente 

La fertilité du sol:  
un aspect secondaire 

sous-estimé en arboriculture
Il fournit aux arbres fruitiers des substances nutritives et de l'eau : le sol. Il recèle un 
grand potentiel, même s'il n'est pas immédiatement visible. Un sol sain favorise des 
arbres vigoureux, des rendements stables et la résilience face au stress hydrique ou 

nutritif. Comment évaluer la santé du sol et quelles sont les possibilités d'amélioration, 
même dans un verger existant ?

« M
 Sandro Rüegg       Franco Weibel
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également la résilience au stress hydrique 
et nutritionnel. La capacité de stocker et 
d'évacuer l'eau et d'apporter suffisamment 
de nutriments aux cultures est directe-
ment liée à la performance des arbres. Le 
sol travaille donc 24 heures sur 24 et 7 jours 
sur 7 dans le verger, et ce gratuitement.
 
L'humus : la substance clé  
de la fertilité du sol
L’humus est d’une importance capitale 
pour donner au sol une bonne structure 
stable et lui permettre de remplir son rôle 
de manière optimale. La part de matière or-
ganique du sol a des propriétés chimiques, 
physiques et biologiques : l'humus crée des 
ponts de vie entre les particules minérales 
du sol et assure ainsi la stabilité des agré-
gats et de la porosité du sol. L'humus amé-
liore aussi indirectement la capacité de 
rétention d'eau. Les enveloppes d'humus 
qui se forment constituent un habitat et 
une source de nourriture pour d'innom-
brables micro-organismes du sol, des bac-
téries aux vers de terre en passant par les 
champignons - leur rôle est essentiel pour 

rendre les nutriments disponibles pour les 
racines des arbres fruitiers. Des études 
montrent que la teneur optimale en humus 
est d'environ huit pour cent pour tous les 
types de sol.
 
Pas de solution universelle, mais 
des mesures adaptées à la situa-
tion
La boîte à outils d’amendement de la fer-
tilité du sol est bien plus riche que ne le 
pensent la plupart des gens : enherbement 
des bandes d'arbres en hiver, décom
pactage, épandage de compost adapté, 
etc. La liste est longue, mais il n'existe pas 
de solution universelle - il faut adapter la 
stratégie au problème. Dans le programme 
sectoriel « Durabilité des fruits », des me-
sures sont mises en œuvre dans le champ 
d'action « Fertilité du sol et fertilisation », 
comme le montrent les résultats des auto-
contrôles 2024 (cf. graphique). Si le niveau 
d’ambition a été relevé progressivement 
de 2022 à 2024, le niveau stable actuel as-
sure la sécurité de planification jusqu'à la 
fin 2027.

So
ur

ce
 : 

FU
S

Le cas idéal : de beaux agrégats de sol dans l’ho-
rizon supérieur d'un verger. Structure dite « en 
miettes » ou « en cottage cheese ». Les agrégats 
de sol minéraux sont abondamment enrobés 
de matière organique (enveloppes d'humus). La 
structure globale est meuble et très poreuse, les 
miettes n'ont pas de surfaces comprimées par 
l'utilisation de machines. Une activité élevée 
du sol est ici garantie, ce qui est perceptible au 
toucher et à l'odeur. De tels sols sont résistants 
au stress et permettent une productivité élevée 
des arbres.

Constitution d'humus nécessaire : l’horizon su-
périeure du sol d'un verger de Bâle-Campagne. 
Riche en argile, agrégats très bruts, anguleux 
et durs, sans accumulation d'humus, donc peu 
d'eau et de capacité de stockage des substances 
nutritives.

Mesures

Nombre 
d'exploi-
tations

Analyse de sol

Matière organique 
Phosphore et forma-

tion d’humus

Matière organique
Azote et formation 

d’humus

Pneus larges sur les 
véhicules tracteurs

Diminution  
de l’utilisation 

d’herbicides

Bande arborisée 
étroite Pas d’herbicides 

hormonaux

« Auto-contrôles NHF 2024 » : mesures 
sélectionnées dans le champ d'action 
« Fertilité du sol et fertilisation »
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Comprendre le sol : le profil du sol
C’est avant de planter une nouvelle culture 
qu’il est le plus simple d’analyser le profil 
du sol, mais c’est tout aussi utile dans les 
cultures existantes. Deux ou plusieurs mi-
ni-profils de sol, de préférence au bord  de  
la  bande  d'arbres, donnent  des informa-
tions sur l'état du sol. Le profil à expertiser 
doit être situé le long de la bande d'arbres 
(exposition sud-ouest pour un éclairage 
optimal, profondeur d'au moins 60 cm). Il 
faut le laisser tel quel lors du creusement. 

Il s'agit ensuite d'examiner soigneusement 
les caractéristiques de la paroi profilée, de 
préférence ensemble avec le conseiller. Le 
centre de formation Ebenrain met à dispo-
sition un guide pratique et un formulaire 
pour les relevés, par exemple. 
 
Une stratégie et de la discipline 
pour réussir
En fin de compte, la fertilité du sol n'est 
qu'une pièce du puzzle parmi d'autres qui 
contribue à la rentabilité de la production 
fruitière. Qui connaît les propriétés agro-
nomiques de ses sols, du moins dans les 
grandes lignes, et met en œuvre une stra-
tégie sur la base de ses profils de sol, peut 
vérifier périodiquement, à l'aide de simples 
échantillons à la bêche, l'avancement des 
mesures et adapter la « feuille de route » 
si nécessaire. La fertilité du sol est tou-
jours un projet de long terme qui nécessite 
avant tout de l'observation et un peu de 
discipline. Un certain effort est nécessaire 
au début, mais Franco Weibel incite à l'ob-
servation personnelle et à l'ouverture à la 
nouveauté quant aux mesures prises : « Si 
l'on agit sur les bons leviers, on obtient 
étonnamment vite de très bons résultats. »

Trois conseils 
de Franco Weibel pour mieux comprendre les sols

1. �Réaliser des mini-profils de sol : En cas de problèmes aux endroits sains 
et dans la zone à problème de la culture ; mais de préférence avant une 
nouvelle plantation. Examiner la paroi du profil pour déterminer les bonnes 
et les mauvaises propriétés. Interpréter en se faisant conseiller et développer 
des mesures d'amélioration. Puis mettre en œuvre de manière rigoureuse les 
mesures prises. 

2. �Faire analyser la teneur en humus de l'échantillon de sol, pour suivre la 
formation de l'humus. L'échantillon au toucher se révèle souvent imprécis. 
Possible dans tous les laboratoires de sol certifiés PER comme mandat sup-
plémentaire.

3. �Contrôle régulier  des mesures avec des échantillons à la bêche pour s'assu-
rer que les « chantiers » s'améliorent ou pour adapter les mesures. Périodici-
té : tous les six à douze mois.

Un exemple de mini-profils de sol.

Guide rapide Échantillons 
de sol/profil de sol  
(en allemand)
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Kreisel-
mulchgerätOMB

Das neue humus Kreiselmulchgerät 
OMB speziell zur Kultivierung
des Blühstreifen in Obstanlagen.
Ausstattungsmerkmale
■  Anbau: Heck, Kat. 1 und 2
■ Zapfwelle 540 U/min
■ Hydraulische stufenlose Arbeitsbreiten-
 einstellung (min. Arbeitsbreite 2,07 m
 bis max. Arbeitsbreite 3,10 m)
■ Hydraulische stufenlose Blütenstreifen-
 Schnitthöheneinstellung (30 – 350 mm bei  
 Grundgerät-Schnitthöhe 30 mm)
■ Schnitthöheneinstellung (Grundgerät)
 über höhenverstellbare Laufräder

Aggeler AG | Amriswilerstr. 49
CH-9314 Steinebrunn TG
Tel. 071 477 28 28 | www.aggeler.ch

Entwickelt 
und hergestellt 
in Deutschland

 

Pflanzenkohle und Bodensubstrate 
Plant-Booster 

Ihr 100% Natürlicher Starter für Obst und Weinbau 
Der Plant-Booster ist ein hochwertiger Dünger aus gereiftem 
Langzeit Kompost mit einem 20% Volumenanteil EBC 
AgroBio Pflanzenkohle und beigemischten natürlichen 
Mikroorganismen. Diese Mischung ist einzigartig und versorgt 
die Pflanze optimal mit Nährstoffen. 
 

 

 

 
Gesunde Pflanzen dank Plant-Booster 

 Fördert ein ideales Bodenmilieu  
 Schützt Pflanzen vor dem Austrocknen  
 Stimuliert das Wurzelwachstum 
 Ist ein Nährstoffpuffer  
 Stärkt die Pflanzengesundheit und bindet 

Bodenschadstoffe  

Auen Pflege Dienst AG  
Andelfingerstrasse 20  
8416 Flaach  
052 318 25 89  
www.a-p-d.ch  

CCD Tunnels  

 
• Diminue la température 
• Diminue le stress des plantes 
• Vite installé 

Film Spécial Baies  
• Diffusant et thermique 
• Résistant au souffre 
• Extra résistant 5 saison 

• Goutte à goutte et raccords 
• Tuyau de pompier 

 
• Chenau de culture 
• Piquet  
• Supports en fil 
• Sacs de substrat 
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Manuel Wüthrich dirige une exploitation fruitière à Zunzgen BL et ayant accompli le cours de chef 
d'exploitation 1, il suit maintenant le deuxième cours à Strickhof. Outre l'arboriculture, Manuel a une 

deuxième passion, animale celle-là.

Entre les fruits et les chevaux

Manuel, vous produisez, outre des cerises et des 
pruneaux, des pommes, des poires et des fraises. 
Quelle est ta culture préférée et pourquoi ?
Manuel Wüthrich : La diversité de notre exploi-
tation rend les choses particulièrement intéres-
santes pour moi. Je n’ai pas de culture préférée. 

👌👍
Quels enseignements principaux as-tu tiré du 
premier cours de chef d’exploitation et qu'at-
tends-tu du deuxième ?
Le cours de chef d’exploitation 1 a consis-
té à analyser l'exploitation du point de vue de 
l'économie d'entreprise et d'identifier les forces 
et les faiblesses des techniques de production 
sur sa propre exploitation. Cette formation m'a 
permis d'examiner l'exploitation plus en détail et 
d'élaborer une bonne base pour gérer avec succès 
notre exploitation fruitière. J'attends du niveau 2 
qu'il me permette de développer les compétences 
professionnelles nécessaires à la gestion d'une 
exploitation fruitière.  

📈📊
 
Quels sont tes hobbies ?
Mes parents possèdent un élevage de chevaux 
connu et je participe à des concours de saut 
d'obstacles avec leurs chevaux. Je suis également 
membre de la société de gymnastique locale. 

�🏇
 
Comment te décrirais-tu ?
Je suis un homme d'action. Parfois, il faut juste 
essayer quelque chose. J'aime dire ce que je pense 
et j'attache de l'importance à la ponctualité.

🤚⏰
 

Quelles sont les tâches sur l’exploitation qui te 
tiennent particulièrement à cœur ?
Organiser - il est essentiel d'avoir suffisamment de 
matériel à disposition pour les travaux à effectuer afin 
que le personnel n'ait pas à attendre trop longtemps. 
Cela permet d’effectuer les travaux de manière effi-
cace. 

🪴🕗
Quels sont tes rêves ou tes projets à court terme ?
Tout d'abord, je souhaite poursuivre avec succès 
l'exploitation que j'ai pu reprendre récemment. Je sou-
haite rendre les processus plus efficaces et générer 
davantage de valeur ajoutée en procédant à de petites 
adaptations sur l'exploitation existante. 

📈🍎
Comment imagines-tu la culture fruitière en Suisse 
dans dix ans ?
La culture fruitière va se spécialiser encore davantage. 
Des techniques culturales et des machines novatrices 
permettront de maintenir les coûts de production à 
un niveau très bas. Je pars du principe que la numé-
risation prendra également une grande importance à 
l'avenir.

💡💻

Nom : 

Âge : 
 

Exploitation 
formatrice : 

 Manuel Wüthrich
 
28
 

Wüthrich Obstbau,  
Zunzgen BL

Complète ces phrases : 

Si je pouvais être un fruit, je serais ...	
une quetsche, car elle peut être à la 
fois sucrée et acidulée.

Un jour de congé ... je préfère profiter 
du temps libre pour réaliser mes idées.

Rejeton
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Produire de manière 
plus durable

À l'heure du changement climatique, des ressources limitées et de l'impor-
tance croissante des questions environnementales, la durabilité prend de 

plus en plus d'importance. Avec « Durabilité des fruits », le secteur fruitier a 
pris des mesures proactives de son propre chef. La solution sectorielle s'est 

établie pour les fruits à pépins. Le programme sera étendu aux cerises et 
aux pruneaux. 
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a solution sectorielle « Durabili-
té des fruits » (DuF) de la FUS et 
de Swisscofel a été lancé en 2022 
pour les fruits à pépins. Le pro-

gramme est un succès ; aujourd'hui, près 
de 90 % de la surface SwissGAP consacrée 
aux fruits à pépins est cultivée selon les 
normes de « Durabilité des fruits ». 
 
En 2025, le programme sera étendu aux 
cerises de table et aux pruneaux de table. 
La production de ces fruits à noyau de-
vient ainsi encore plus durable. Pour être 

reconnu « Durabilité des fruits », les pro-
ducteurs de fruits mettent en œuvre dif-
férentes mesures qu'ils peuvent choisir 
librement. La culture des deux espèces de 
fruitiers à noyau étant différente, il existe 
des listes de contrôle séparées de mesures 
pour chaque espèce. Une distinction est 
faite en outre entre les pruniers nains et 
les pruniers à haute tige. L’exploitant qui 
cultive les deux espèces remplit les deux 
listes à cocher et veille à atteindre le niveau 
d'ambition. 
 

Un certain nombre de points 
est nécessaire
Pour satisfaire aux normes du programme 
sectoriel, l'exploitation doit atteindre un 
certain nombre de points par champ d'ac-
tion (catégorie) ainsi qu'un nombre total de 
points. Le nombre total de points néces-
saires, appelé niveau d'ambition, est de 30 
points pour 2025, 35 points en 2026 et de 40 
points en 2027. Les productrices et produc-
teurs de fruits remplissent l'autocontrôle en 
ligne sur le site web d'Agrosolution 
(agrosolution.ch). 

« Durabilité des fruits »  
désormais aussi pour les  
cerises et les pruneaux

Le programme sectoriel national « Durabilité des fruits » s'est établi pour les fruits à 
pépins. En 2025, il sera étendu à la production de cerises et de pruneaux.

L
  Yvonne Bugmann
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Tous les trois ou quatre ans, un organisme 
de contrôle vérifie, en même temps que les 
contrôles Suisse Garantie ou SwissGAP, 
que les mesures déclarées sont respectées 
et appliquées. Les entrepositaires et les 
conditionneurs sont également contrôlés 
et certifiés ; ils font l'objet d'un concept de 
contrôle à part.
 
De la production à la production
«  Lors de l'élaboration des mesures, il 
était important pour la FUS qu'elles soient 
proches de la pratique et que chaque 
exploitation puisse mettre en œuvre 
le programme sans tenir compte de sa 
structure  », explique Anina Wildisen, 
collaboratrice spécialisée Innovation/
Développement à la Fruit-Union Suisse. 
Les mesures ont été élaborées en collabo-
ration avec des représentants de la pro-
duction pour la production. En 2024, 17 
exploitations pilotes avaient étudié la liste 
à cocher des mesures dans toute la Suisse, 
puis certaines mesures ont été adaptées et 
le niveau d'ambition a été fixé avec Swiss
cofel et ses membres sur cette base. Avec 
le programme de développement durable, 
le secteur contribue à améliorer encore la 
durabilité dans les trois dimensions écono-
mique, écologique et sociale. Nous répon-
dons ainsi aux attentes et aux demandes 
des consommateurs et aux exigences de la 

politique qui souhaite réduire les risques 
liés à l'utilisation de produits phytosani-
taires. 
 
Un groupe de travail composé de repré-
sentants du commerce et de la production 
se charge d'optimiser en permanence le 
programme sectoriel. « Trouver un niveau 
d'ambition et une rémunération adéquate 
pour les prestations supplémentaires 
fournies a été l’un des plus grands défis  », 
explique Ralph Gilg, président du groupe 
de travail Développement de DuF. L'ob-
jectif premier consiste désormais à inté-
grer l'ensemble de la filière, y compris les 
petits fruits et les abricots, dans le pro-
gramme interprofessionnel afin d'atteindre 
un standard homogène. «  C'est important 
pour pouvoir présenter à la Confédération 
une solution sectorielle qui réponde aux 
objectifs fixés en matière de réduction de 
l'utilisation des PPh. » 
 
La liste des mesures doit également être 
améliorée en permanence. Ralph Gilg sou-
ligne  : «  Les propositions d'amélioration 
constructives de la part des producteurs 
sont les bienvenues. » Il considère que les 
enjeux principaux du programme de du-
rabilité résident dans le profil d'exigences. 
D'une part, il doit être ambitieux, d'autre 
part il doit être à la portée d’une large base. 

«  DuF doit contribuer à la durabilité de 
notre secteur et apporter des améliora-
tions quant à l’utilisation efficiente des res-
sources et l’impact sur l'environnement. 
Mais cela est impossible à réaliser gratui-
tement, c'est pourquoi une indemnisation 
est absolument justifiée  », déclare le pré-
sident du groupe de travail. 
 
«  Le programme est bien accueilli par 
les producteurs et productrices. Chaque 
exploitation opère dans des conditions 
différentes. C'est pourquoi il importe de 
proposer une diversité de mesures. » Mais 
il y a aussi des arboriculteurs qui ne voient 
pas l'intérêt d'une solution sectorielle et 
qui pensent que les producteurs de fruits 
en font déjà assez. 
 
En collaboration avec Swisscofel et les 
deux grands détaillants Migros et Coop, il a 
été convenu d'une rémunération équitable 
des prestations supplémentaires : 20 cen-
times par kilo pour les pruneaux de table, 
25 centimes pour les cerises de table et 6 
centimes par kilo pour les fruits à pépins. 

Pour en savoir 
plus 

« Trouver un niveau d'ambition et une rémunéra-
tion adéquate pour les prestations supplémentaires 
fournies a été l’un des plus grands défis. »

Ralph Gilg, président du groupe de travail Développement DuF
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Pour que le frais reste frais!

Model Shop Schweiz
Industriestrasse 30
CH-8570 Weinfelden

0842 626 626
modelshop.schweiz@modelgroup.com

shop.modelgroup.com

Le « Panorama » permet aux entreprises du secteur fruitier de présenter de nouveaux produits 
et services. Annoncez-vous à Elsbeth Graber si vous voulez être de la partie.

tél. +41 31 380 13 23, courriel : elsbeth.graber@rubmedia.ch



Der Tobi-Biss
Für Jung und Alt. Qualität und  
Biss in den Bereichen Kernobst, 
Beeren und Steinobst.

Tobi Seeobst AG
Ibergstrasse 28
9220 Bischofszell
Tel. +41 71 424 72 27
www.tobi-fruechte.ch
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Demande à  
 Fabrice!

Pressoir à bande?

Fabrice Tâche
Conseiller de ventewww.waelchli-ag.ch

Kompetent für die 
Landwirtschaft

Lerch Treuhand AG, Gstaadmattstrasse 5
4452 Itingen/BL, Tel. 061 976 95 30
www.lerch-treuhand.ch

Buchhaltungen, Steuern
MWST-Abrechnungen
Beratungen, Hofübergaben
Schätzungen aller Art
Liegenschaftsvermittlung
Boden- und Pachtrecht, Verträge

EINFACH
HIMMLISCH-
KÖSTLICH!

www.pinklady.ch  | www. apfel.ch 
Tobi Seeobst AG, Bischofszell  | Tel. +41 71 424 72 27

Steffen-Ris fenaco Genossenschaft, Utzenstorf    
Tel. +41 58 434 17 17 | www.steffen-ris.ch

GEISER agro.com AG, Rüdtligen-Alchenflüh   
Tel. +41 58 252 11 11 | www.geiser-agro.com

Votre annonce pourrait figure ici!

La publicité crée des contacts!

www.werbemarkt.ch

Intéressé? Contactez Elsbeth Graber.

Tél. +41 31 380 13 23 
courriel elsbeth.graber@rubmedia.ch



M. Sohm, qu'entendez-vous par durabi-
lité ?
Christian Sohm : Pour moi, la durabilité 
signifie utiliser les ressources de manière 
efficiente pour qu’elles soient pérennes. 
Cela va de pair avec une dimension éco-
nomique. Il faut de la rentabilité à tous 
les niveaux de la chaîne de création de 
valeur pour pouvoir investir, c'est-à-dire 
d'une réflexion à long terme sur le com-
portement économique. 
 
Quelle est l'importance pour le com-
merce d'avoir dans son offre des fruits 
produits de manière durable ?
Il importe de pouvoir proposer des fruits 
durables, on sent la pression et les exi-
gences des acheteurs et des consomma-
teurs. En outre, une production assurée 
à long terme est d’un intérêt vital pour le 
commerce.
 
Comment le besoin de durabilité de vos 
membres a-t-il évolué au fil des ans ?
Il a tendance à augmenter. Les exigences 
de la société et du marché augmentent 
à cet égard. Dans l'ensemble, nous 
observons toutefois un écart de compor-
tement intentionnel : dans les sondages 
ou lors de votations, les consommateurs 
indiquent qu'ils veulent plus de durabili-
té, ce qui se reflète également dans leur 
comportement de vote. Mais une fois 
dans le magasin, ils se tournent vers les 
produits les moins chers.
 
Il y a donc un décalage entre les 
attentes envers le commerce et la 
production et le comportement des 
consommateurs ? 
Les consommateurs et l'opinion publique 
sont très exigeants. D'un autre côté, 

beaucoup ne réfléchissent pas aux 
conséquences de ces exigences, l'absence 
d'utilisation de produits phytosanitaires, 
par exemple. Le décalage réside dans le 
fait qu'on exige beaucoup de durabilité 
et de réflexion à long terme et que la 
discussion est très axée sur les prix. Il en 
résulte une forte pression sur les offreurs 
et la production.
 
Quels sont les principaux défis que les 
entreprises commerciales doivent rele-
ver en matière de durabilité ?
Le plus grand défi est certainement cette 
tension entre le prix et la durabilité. Les 
ressources doivent être utilisées avec la 
plus grande parcimonie, tout doit être 
durable, tandis qu’il faut amortir les in-
vestissements nécessaires à cet effet.
 
Que pense le commerce du programme 
sectoriel national « Durabilité des 
fruits » ?
Nous avons collaboré au programme 
de manière soutenue dès le début et le 
portons avec la FUS. C'est la réponse aux 
exigences des consommateurs et de la 
société. L'ensemble du secteur soutient 
pleinement « Durabilité des fruits ». Un 
des problèmes est la communication in-
suffisante sur le programme, ce qui pose 
la question si nous pouvons répercuter 
les suppléments de prix sur les consom-
matrices et les consommateurs. 

« Un marché sous 
pression »
Le directeur de Swisscofel, Christian Sohm, soutient pleinement 
le programme « Durabilité des fruits ». Le problème est que tout le 
monde exige la durabilité, mais personne ne veut la payer.

  Yvonne Bugmann

 
Les producteurs et productrices 
craignent que le commerce ne paie 
certes le supplément convenu, mais qu'il 
ne fasse en revanche pression sur le 
prix indicatif. Comment voyez-vous les 
choses ?
Il faut faire la différence entre le supplé-
ment « Durabilité des fruits » et le prix 
du marché. En 2024, la récolte de fruits 
à pépins a été importante, ce qui a fait 
baisser les prix. Cela peut avoir pour 
conséquence un prix un peu plus bas que 
les années précédant l'introduction du 
programme, mais pour d'autres raisons.
Il y a le marché et le prix du produit, et le 
supplément pour la production durable. 
Je suis convaincu que ceux qui se sont 
engagés en faveur de la durabilité et 
le supplément de prix s'engageront en 
conséquence pour le réaliser. 

Christian Sohm est directeur de Swisscofel

Swisscofel en bref 
Association Suisse du  
Commerce Fruits, Légumes 
et Pommes de terre

Année de fondation :
1999

Siège :
Berne

Adhérents :
157
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Jürg Hess, président de Fruit-Union Suisse, souligne  
l'importance du programme sectoriel « Durabilité des 
fruits » et met en évidence les enjeux. 

  Yvonne Bugmann

« Nous ne voulons 
pas créer un  
produit de luxe » 

Monsieur Hess, pourquoi « Durabilité 
des fruits » est important pour le sec-
teur ?
Jürg Hess : Dans le sillage des initia-
tives populaires sur l'eau potable et les 
pesticides, il a été décidé de réduire les 
risques pour l'homme et l'environne-
ment liés à l'utilisation de pesticides. Le 
programme « Durabilité des fruits » est 
la réponse à ce mandat légal. Le secteur 
fruitier veut montrer ce qui est  faisable 
et réalisable sur les exploitations, sans 
que des directives nous soient dictées 
d'en haut. C'est pourquoi nous avons mis 
en place des mesures de notre propre 
initiative. 
 
Quelle est l'importance de la durabilité 
pour les consommateurs et consomma-
trices ?
La durabilité est un mot-clé important, 
mais tous ne se comportent pas en 
conséquence. Ils attendent des fruits 
régionaux qu'ils soient produits de ma-
nière durable. Mais il existe aujourd'hui 
de très nombreux labels différents, ce qui 
perd presque un peu les consommateurs. 
Nous ne voulons en aucun cas créer un 
produit de luxe que seules certaines per-
sonnes pourront encore s'offrir, car nous 
pourrions perdre des parts de marché. Il 
faut trouver un bon équilibre. 
 
Faut-il davantage de publicité pour les 
« Durabilité des fruits » ?
Il serait bon de faire un peu de prospec-
tion au point de vente. Les consomma-
teurs ne se rendent pas assez compte 
de tout ce qui est fait et de l'effort qui 
se cache derrière la production de fruits 
suisses. 
 

Quels sont les enjeux pour les produc-
teurs en matière de « Durabilité des 
fruits » ?
Certaines exploitations sont déjà très 
avancées, d'autres ont besoin de plus de 
mesures et d'efforts pour atteindre le 
nombre de points requis. Pour les fruits 
à pépins, nous sommes en bonne voie et 
le programme sectoriel s'est établi au ni-
veau national. Pour les fruits à noyau, les 
producteurs sont très différents les uns 
des autres et les mesures devraient être 
un peu plus ambitieuses pour certains. 
 
Qu'en est-il des petits fruits et des 
abricots ?
Nous y travaillons encore. Les petits 
fruits, en particulier, sont déjà assez 
chers, il existe des itinéraires techniques 
très différents et sept espèces de petits 
fruits que nous souhaitons intégrer dans 
le programme sectoriel. Nous essayons 
de trouver un dénominateur commun qui 
soit acceptable pour toutes les parties 
concernées. 
 
Que pensent les producteurs  
du programme sectoriel ?
Il y a toujours des voix critiques, car les 
mesures demandées entraînent aussi un 
surcroît de travail. Mais elles sont rému-
nérées. Car le développement durable 
n'est pas gratuit. La plupart des pro-
ducteurs de fruits à pépins soutiennent 
le programme. Pour les cerises et les 
pruneaux, le test de résistance est encore 
à venir, car nous ne démarrons vraiment 
que cette année. Mais les réactions 
des exploitations pilotes ont toutes été 
positives. 
 

Cet engagement est-il également appré-
cié par la Confédération ?
Nous avons pu présenter le programme 
à l'OFAG et la Confédération l’a loué lors 
de l'élaboration de la politique agricole 
2030+.
 
Quel message souhaitez-vous trans-
mettre aux membres comme président ?
Il nous tient à cœur de participer active
ment à l'organisation de notre secteur  - 
tant que nous en avons la possibilité. Le 
pire serait que la Confédération fixe seule 
les directives et que nous ne puissions 
plus exercer d'influence. Dans ce cas, il 
n'y aura pas non plus d'indemnisation 
de la part du commerce. Le programme 
sectoriel n'est pas une punition, mais une 
chance. Nous savons que nombre de nos 
membres mettent d’ores et déjà en œuvre 
des solutions novatrices durables, ce que 
nous apprécions beaucoup et qui doit 
être rémunéré en conséquence. Notre 
objectif est d'assurer à l'avenir également 
une culture moderne en Suisse et de 
créer des conditions-cadres optimales 
pour les producteurs. 

Jürg Hess est président de la Fruit-Union 
Suisse et producteur à Roggwil TG.

La FUS en bref
Fruit-Union Suisse

Année de fondation :
1911

Siège :
Zoug

Adhérents :
10 500
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Engagé pour des 
fruits plus durables  

Konrad Stocker produit des pommes, des poires, des pruneaux et des 
cerises sur son exploitation dans le Seetal lucernois et a participé comme 

exploitation pilote au programme sectoriel national « Durabilité des fruits » 
pour les cerises et les pruneaux. Lors d'une visite, il explique pourquoi il 

est convaincu par le programme. 
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n parlant avec Konrad Stocker, on se rend vite 
compte que cet homme a beaucoup d'idées. Et 
c'est quelqu'un qui met la main à la pâte, qui 
s'engage et qui veut mettre ses idées en pra-

tique. Le jeune homme de 35 ans est agriculteur de for-
mation, mais il se concentre désormais entièrement sur 
l'arboriculture. Il y a deux ans, ce producteur de fruits dy-
namique a pu reprendre l'exploitation Aegerten à Ballwil. 
Il produit des cerises, des pruneaux, des poires et des 
pommes dans quatre cultures totalisant six hectares. Il a 
grandi à la ferme Neuklosterhof à Eschenbach, à quelques 

E
   Yvonne Bugmann

kilomètres de là. Outre les fruits et les pommes de terre, sa 
famille avait aussi des vaches. Mais Konrad Stocker préfère 
l’arboriculture. Il explique son enthousiasme pour l'arbo-
riculture fruitière en déclarant qu’on peut tirer beaucoup 
de choses d’une surface relativement petite.

Chef d'exploitation :       
Konrad Stocker

Lieu :                             
Ballwil LU

Production :            
1.6 ha de pommiers, 
2.2 ha de poiriers, 
2 ha de cerisiers, 
0.2 ha de pruniers

Autres collaborateurs :                
deux à quatre récoltants 
polonais, des récoltants 
supplémentaires pour la haute 
saison

Exploitation Aegerten/  
Obstbau Stocker

Konrad Stocker exploite seul la majorité de ses vergers.

« Chaque printemps, 
on recommence à 

zéro et on voit des 
fruits de qualité 

pousser en très peu 
de temps. » 
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L'agrandissement des vergers fait partie des nombreux 
projets et idées de Konrad. Une autre idée est en cours 
de réalisation : un silo à eau en cours de construction. Il 
a une capacité de 1000 mètres cubes d'eau et servira au 
printemps pour l’aspersion antigel et en été à irriguer les 
cultures. 
 
Exploitation pilote pour « Durabilité  
des fruits »
Outre son travail sur l'exploitation, Konrad Stocker s'en-
gage également pour la Fruit-Union Suisse. Comme re-
présentant de la Suisse centrale au sein du centre de 
produits Cerises/Pruneaux, il a collaboré intensivement 
au programme sectoriel «  Durabilité des fruits  » pour 
les fruits à noyau (cerises et pruneaux de table). Il a ainsi 
expérimenté en direct la forte pression exercée par le 
commerce de détail en matière de durabilité. Les exi-
gences du commerce sont une chose et la mise en œuvre 
sur les exploitations en est une autre. « Il était important 
pour nous que les mesures soient réalisables et apportent 
quelque chose à l'exploitation », explique Konrad Stocker, 
dont l'exploitation faisait partie des exploitations pilotes. Il 
énumère quelques-unes des mesures qu'il met lui-même 
en œuvre : 

• �Buses injectrices
• �Confusion sexuelle active et passive
• �Couverture totale sous filet des cerisiers pour les pro-

téger des insectes
• �Couverture avec des films pour se protéger de la pluie
• �Utilisation de compost
• �Fertilisation partielle par l’irrigation

• �Promotion des abeilles
• �Irrigation avec des méthodes économes en eau 
• �Véhicule électrique

 
Konrad Stocker appliquait déjà certaines mesures, comme 
la couverture totale sous filets contre la drosophile du 
cerisier. « Les cerises sont déjà chères et ne peuvent pas 
l'être davantage encore. C'est pourquoi les mesures du 
programme de durabilité ne doivent pas non plus être 
trop chères, sinon plus personne n'achètera de cerises », 
explique-t-il. 
 

Le silo à eau a une capacité de 1000 mètres cubes d'eau.

Fruits suisses  
2/2025 avril

26

Dossier : Étude de terrain



Il considère le comportement des consommatrices et 
consommateurs comme un défi : d'une part, ils exigent 
la durabilité et une qualité élevée, mais d'autre part, les 
produits vendus dans les magasins doivent être les moins 
chers possibles. Le changement de comportement des 
consommateurs constitue aussi une difficulté pour les 
producteurs suisses : les fruits étrangers sont de plus en 
plus populaires et souvent disponibles toute l’année. « La 
concurrence est rude », explique Konrad Stocker. Pour-
tant, il aime son travail dans et avec la nature. « Chaque 
printemps, on recommence à zéro et on voit des fruits 
de qualité pousser en très peu de temps  », s’enthou-
siasme-t-il. Il apprécie également la collaboration avec 
les cueilleurs. En hiver, il travaille seul sur l'exploitation. 
Son amie l'aide un jour par semaine et travaille comme 
physiothérapeute le reste du temps. Durant la récolte en 
été, Konrad emploie quatre collaborateurs polonais et 
encore deux en automne. À cela s'ajoutent d'autres aides 
à la récolte, principalement des Suisses à la retraite. 
 
Mieux positionner les fruits suisses
L'homme de 35 ans souhaiterait que les fruits suisses 
soient mieux positionnés dans le magasin. Il commercia-
lise une partie de ses fruits directement via le magasin à 
la ferme de son frère au Neuklosterhof, ce qui reste va à 
Fenaco et de là au point de vente. 
 

Konrad Stocker ne travaille pas seulement sur sa propre 
exploitation. Il se charge aussi à raison d’environ vingt 
pour cent de la protection phytosanitaire de deux autres 
exploitations. Lors de notre visite en février, il est en train 
de tailler les arbres. 
 
Konrad Stocker a de nombreux autres projets. Tout n'est 
pas encore mûr. Il va bientôt se marier et, un jour, il quitte-
ra son appartement à Eschenbach pour s'installer sur l'ex-
ploitation de Ballwil. Il ne s'ennuiera certainement pas. 

La plate-forme élévatrice électrique fait également 
partie des mesures DuF.

Mesures possibles 
pour les cultures 
de cerisiers et de 
pruniers

• �Pour réduire la dérive, tous les 
côtés longs du verger sont bordés 
de haies ou de filets latéraux.

• �Pour améliorer l'hygiène des 
champs, les fruits infectés sont 
retirés de la culture pendant la 
récolte.

• �Pour boucler le cycle de vie de 
la ferme, les engrais de la ferme 
sont épandus dans les cultures.

• �Pour favoriser les auxiliaires, des 
éléments structurels sont mis 
en place dans un rayon de 100 
mètres autour des cultures.

• �Les cultures sont irriguées selon 
les besoins. 
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La durabilité est bénéfique 
pour tout le monde

Le programme sectoriel « Durabilité des fruits » profite à tous 
sans distinction.

Aux producteurs
• �La biodiversité est renforcée par une culture encore 

plus durable des fruits suisses. Une biodiversité éle-
vée améliore la pollinisation, favorise les auxiliaires 
et peut contribuer à la lutte contre les ravageurs.

• �L'utilisation de compost et de méthodes de culture 
durables permet de favoriser la fertilité et la santé 
des sols.

• �Leur utilisation durable et efficiente permet d'écono-
miser des ressources telles que l'eau.

• �En se préoccupant davantage de la durabilité, les 
producteurs restent innovants et actifs et se forment 
en permanence.

• �En mettant en œuvre « Durabilité des fruits », les 
producteurs assument leur responsabilité indivi-
duelle et participent activement au développement.

 

Aux entrepositaires  
et au commerce  
intermédiaire
• �Les entrepositaires et le commerce intermédiaire 

profitent d'une production assurée à long terme 
grâce à la production durable de fruits suisses.

• �Les entrepositaires et le commerce intermédiaire 
peuvent satisfaire aux exigences croissantes des 
acheteurs et de la société en proposant des fruits 
suisses produits de manière encore plus durable.

• �La vente de fruits suisses produits de manière du-
rable renforce la confiance des consommateurs. 

• �Une culture durable renforce la compétitivité et 
l'image des entrepositaires.

 

Aux consommateurs
• �Les consommateurs profitent de l'achat de fruits 

suisses cultivés de manière durable, saisonniers 
et régionaux, car ils réduisent ainsi leur empreinte 
écologique en consommant des fruits.

• �En achetant des fruits suisses cultivés de manière 
durable, les consommateurs contribuent activement 
à la protection de l'environnement.

• �En achetant des fruits suisses, les consommateurs 
soutiennent l'économie locale et valorisent l'agricul-
ture suisse.

• �En achetant des fruits suisses durables, les consom-
mateurs soutiennent le développement et la promo-
tion de l'arboriculture fruitière suisse.

Anina Wildisen 
Collaboratrice spécialisée FUS
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ui ne les connaît pas, ces 
« nouilles » colorées, à la fois 
sucrées et acides ? La plupart 
d'entre nous les ont achetées 

au kiosque et adorées quand nous étions 
enfants. C'est aussi le cas de Krystel Faz-
zi. Elle aime les sucreries, mais cherchait 
une alternative aux produits contenant 
des additifs chimiques. Mais elle n'a pas 
vraiment trouvé ce qu'elle cherchait. À la 
fin 2017, elle a donc décidé de fabriquer sa 
propre confiserie. Ses bonbons acidulés 
ressemblent aux « nouilles » aigres-douces 
de notre enfance, mais sans colorants, sans 
gélatine et sans produits chimiques. Elles 
sont en revanche faites de vrais fruits. 
Le nom de L'Amikette est un clin d'œil au 
kiosque de son enfance. Autrefois, Krys-
tel Fazzi et ses amis allaient acheter des 
sucreries à « La Miquette », entre autres, 
justement, ces « nouilles » acides. 
 

Fruits du Valais
Les fruits sont préparés dans un laboratoire 
à Écublens VD. « Je fais tout moi-même », 
souligne Krystel Fazzi, qui travaille à plein 
temps comme assistante de direction à 
l'Université de Lausanne. Les fruits sont 
réduits en purée et déshydratés pendant 
des heures dans un four. L'inventeuse ob-
tient ainsi une masse fine et légèrement 
collante qu'elle enrobe de sucre acide et 
taille dans la forme souhaitée. Chaque an-
née, elle traite 1.5 tonne de purée de fruits. 
Avec 10 kilogrammes de purée, elle obtient 
environ 2.5 kilogrammes de ses bonbons. 
Elle utilise des pommes, des poires, des 
abricots, des cerises, des fraises, de la rhu-
barbe, mais aussi de l'ananas, des fruits de 
la passion et du gingembre. Une grande 
partie des fruits provient du Valais. Elle 
prépare ce qui est de saison. Au total, six 
saveurs sont disponibles au rythme des 
saisons : 

• Fraise-rhubarbe
• Pomme-abricot
• Cerise
• Poire-gingembre
• Pomme-cannelle 
• Ananas-fruit de la passion
 
Les petits délices sont emballés dans des 
sachets hermétiques de 20 grammes, ce 
qui donne environ 15 à 20 friandises par 
sachet. Elles sont vendues d'une part 
dans différents magasins et d'autre part 
sur différents marchés, surtout pendant 
la période de Noël. Et bien sûr, elles sont 
également disponibles sur le site Internet 
de Krystel Fazzi : lamikette.com. 
 

Des douceurs qui rappellent  
des souvenirs

Krystel Fazzi de Lausanne crée pendant son temps libre des douceurs à base de fruits. 
En hommage au kiosque de son enfance, elle les vend sous le nom de L'Amikette. 

 Yvonne Bugmann

Q
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Tendances, faits & chiffres S’abonner à la lettre d’information 
et rester à jour : 
sov@swissfruit.ch

L’office central de la Fruit-Union Suisse se 
dote d'une nouvelle structure. Les quatre 
dicastères actuels – Production, Pressoirs, 
Produits de fruits, Distillerie – sont rem-
placés par deux nouvelles organisations 
dédiées : « Production fruitière suisse » et 
« Pressoirs suisses ». Hubert Zufferey reste 
à la tête de la division Production. Lara 
Basile, jusqu'à présent responsable scien-
tifique des pressoirs, reprend la direction 

du dicastère. « Il faut une organisation 
professionnelle dédié aux pressoirs et aux 
installations cidricoles pour mieux aborder 
et traiter les intérêts, les thématiques et les 
enjeux concernant tous les membres. » 

Lara Basile est motivée pour collaborer 
avec les différents acteurs dans le domaine 
des pressoirs, pour développer un réseau 
et pour répondre aux préoccupations des 

intéressés et les aborder. « Le travail est très 
varié et passionnant. J’ai hâte de superviser 
l'organisation spécialisée et de participer 
à sa mise en place », déclare la nouvelle 
responsable du dicastère Pressoirs.

Une nouvelle structure pour l’office central

120  personnes ont participé à l'assemblée  
des délégués sur le MS Rigi.

« Il faut une organisation professionnelle 
dédié aux pressoirs et aux installations 
cidricoles pour mieux aborder et traiter 
les intérêts, les thématiques et les enjeux 
concernant tous les membres. »
Lara Basile, responsable du dicastère Pressoirs

FUS « active »
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Vers de nouveaux horizons
Le vendredi 28 mars, la 27e assemblée des délégués de la Fruit-Union Suisse s'est tenue sur la 

« MS Rigi » sur le lac de Zoug. Les débats s’étaient articulés autour des statuts adaptés et donc la 
nouvelle structure de la FUS

L'assemblée des délégués de la Fruit-Union Suisse s'est 
tenue pour la première fois sur un bateau sur le lac de Zoug. 
Elle a été ouverte par le président de la FUS, Jürg Hess, qui 
a déclaré : « Aujourd'hui, nous prenons le large ensemble 
– et pas seulement sur le lac de Zoug, mais aussi avec des 
décisions déterminantes pour la fédération. » Après son 
introduction, il a donné la parole à la conseillère d'État 
zougoise Silvia Thalmann-Gut. Dans son allocution de 
bienvenue aux quelques 120 délégués et invités présents 
sur le « MS Rigi », elle a relevé les avantages du canton de 
cerisiers de Zoug. 
 
Année fruitière 2024
2024 n'a pas été une année facile pour le secteur fruitier 
suisse. Le printemps humide, notamment, a exigé un 
énorme engagement pour entretenir et protéger les 
cultures. Jürg Hess a demandé des investissements ciblés 
dans la recherche et l'innovation afin de continuer à dé-
velopper des méthodes de culture durables. Et il a insisté : 
« Nos fruits indigènes sont précieux – ils sont le fruit d'un 
travail de longue haleine. pour notre économie, notre envi-
ronnement et notre santé. »
 
Le directeur de la FUS, Jimmy Mariéthoz, fait la rétros-
pective sur 2024 : « Le temps humide, la pression des 
ravageurs et la situation complexe de la commercialisation 
résument bien l’année exigeante de 2024. » La FUS a aussi 
été fortement sollicitée au niveau politique. « Le manque 
de protection des cultures, la politique agricole 30+, l'indice 
de durabilité ainsi que la lutte contre l'initiative pour la bio
diversité nous ont fortement occupés. » 
 
Le directeur a également présenté les comptes et le bilan 
2024 ainsi que le budget 2025 ; les finances ont été approu-
vées par les délégués. 

De nouvelles structures pour la FUS
Les débats s’étaient articulés autour des statuts adaptés 
et donc la nouvelle structure de la FUS. Les adaptations 
sont une étape importante pour assurer la pérennité de 
la fédération et renforcer la représentation des intérêts, 
a déclaré Jürg Hess, président. Parmi les principaux 
changements, on peut citer le remplacement des quatre do-
maines spécialisés que sont la production, les pressoirs, les 
produits fruitiers et les distilleries par deux organisations 
spécialisées, « Production fruitière suisse » et « Pressoirs et 
installations cidricoles suisses » (voir l'organigramme à la 
page suivante).
 
Élections
En raison de la nouvelle structure, des membres supplé-
mentaires ont été élus pour les comités des nouvelles 
organisations spécialisées. Christian Consoni s'est retiré du 
comité central de la fédération. L’assemblée a élu Christoph 
Richli, directeur de Ramseier Suisse AG, pour lui succéder. 
Il a en revanche quitté l'organe de contrôle où Marvin 
Fellmann, également de Ramseier, le remplace. Roman 
Sutter de Mosterei Möhl AG a été élu nouveau président de 
l'organe de contrôle. 
 
Hommages
Hubert Zufferey a été honoré pour son engagement 
exceptionnel en faveur de la Fruit-Union Suisse. Depuis 
1999, il travaille pour la FUS dans diverses fonctions. « Ton 
voyage a commencé en 1999 comme représentant de la 
Fédération Valaisanne des Producteurs de Fruits : comme 
délégué, membre du comité central de la fédération et 
dans plusieurs centres de produits et spéciaux de la Fruit-
Union Suisse, alors nouvellement créée », a raconté Jürg 
Hess. Plus tard, Hubert Zufferey a représenté les intérêts 
du commerce chez Swisscofel dans ces mêmes comités. 
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•

Organigramm de la Fruit-Union Suisse
Environ 10 500 membres

(producteurs, associations régionales, transformateurs, autres)

Assemblée des délégués

Comité de l'association Cour arbitrale Organe de contrôle

Organisation professionnelle 
production des fruits suisses

Organisation professionnelle 
cidreries suisses

Centre de produits 
Fruits à pépins de table
Fruits à cidre
Baies
Cerises / Pruneaux
Abricots
Distillats
Noix
Plants de fruits

Centres spéciaux
Promotion fruits frais
Promotion jus de pomme
Importation et exportation
Vente directe
Formation professionnelle
Culture & protection des plantes

Office central

Comité des producteurs Comité des cidreries suisses

Organigramme de la Fruit-Union Suisse

Comité central de la 
Fruit-Union Suisse :

Jürg Hess, TG, président
Luc Magnollay, VD, vice-président
Michael Artho, TG, vice-président
Vinzenz Bütler, ZH
Thomas Lehner, TG
Simone de Montmollin, GE
Christoph Richli, LU
Adrian Seeholzer, LU
Julien Taramarcaz, VS

Comité de l'Organisation profes-
sionnelle suisse de la production 
fruitière :
Jürg Hess, TG, président
Luc Magnollay, VD, vice-président
Vinzenz Bütler, ZH
Philipp Hafner, SG
Thomas Lehner, TG
Simon Räss, ZH
Adrian Seeholzer, LU
Willi Staubli, AG
Julien Taramarcaz, VS

Comité de l'Organisation spéciali-
sée des pressoirs et installations 
cidricoles suisses : 
Michael Artho, TG, vice-président
Adi Götschmann, AG
Georges Möhl, TG
Hans Oppikofer, TG
Christoph Suter, LU

Puis il a ensuite siégé au comité central de la fédération 
avec l’IFELVS. Depuis 2017, il est responsable du dicastère 
Production à l’office central de la FUS. « Depuis de nom-
breuses années, tu as coordonné un nombre incroyable de 
réunions et de conférences téléphoniques pour les centres 
de produits de la Fruit-Union Suisse et de Swisscofel. Ta 
retraite imminente nous fera perdre non seulement un 
collègue passionné, mais aussi un expert du marché des 
fruits de toute catégorie, un connaisseur inébranlable des 
statistiques et un super doué de l'argumentation basée sur 
des faits », a déclaré Jürg Hess en rendant hommage aux 
activités d'Hubert Zufferey. Dans quelques mois, il prendra 
une retraite bien méritée. 
 
Ernst Lüthi (Ramlinsburg BL), membre de longue date de 
la FUS et actif dans différentes commissions, a été nommé 
membre d'honneur.

Le conférencier invité de la OSAV
Enfin, l'orateur invité, Hans Wyss, directeur de l'Office fé-
déral de la sécurité alimentaire et des affaires vétérinaires 
(OSAV), a donné un aperçu des enjeux de l'homologation 
des produits phytosanitaires. Il a mis en lumière les critères 
décisifs pour leur sécurité et leur efficacité. 
 
Après l'assemblée ordinaire des délégués, les participants 
ont passé à la partie conviviale : les invités ont eu l'occasion 
d'échanger lors de l'apéritif et du repas de midi qui a suivi 
durant la croisière sur le lac de Zoug.
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  Lisa Maddalena, collaboratrice scientifique Innovation/Développement 

La Fruit-Union Suisse, en collaboration avec Études de 
marché de Swissmilk, a comparé des variétés de pommes 
connues mais sensibles à de nouvelles variétés de pommes 
tolérantes et résistantes lors d’une dégustation de pommes 
dans le cadre du programme QuNaV « Des variétés de fruits 
à pépins tolérantes et résistantes pour demain ». Elles 
ont été réparties en deux groupes pour l'étude : le premier 
groupe comprenait six variétés de pommes sucrées, dont 
cinq variétés tolérantes et résistantes (Magic Star®, Bloss®, 
Iori, Story®, Swing® ) ainsi que la variété Gala connue mais 
sensible. Le deuxième groupe était composé de quatre 
variétés de pommes sucrées et acidulées, dont trois tolé-
rantes (Bonita, Rustica, Topaz) et une sensible (Braeburn). 
La dégustation avait pour objectif de comparer ces variétés 
tolérantes et résistantes avec les deux variétés connues. 
 
Les 167 participants ont évalué les pommes selon différents 
critères. Les préférées lors de l'évaluation visuelle des 
pommes ont été Gala et Braeburn. La préférence pour ces 
deux variétés avant la dégustation permet de conclure 
que les consommateurs sont fortement influencés par des 
caractéristiques visuelles telles que la coloration, le motif et 
le calibre et qu'ils en déduisent des propriétés sensorielles 
telles que la jutosité, le croquant et la saveur.
 
Lors de la dégustation, en revanche, ce sont les variétés to-
lérantes et résistantes Magic Star® et Bloss® qui s'en sortent 
le mieux parmi les variétés sucrées et qui convainquent 
dans toutes les catégories – impression générale, texture, 
croquant, jutosité, sucrosité, acidité et goût. Gala obtient 

le plus mauvais résultat parmi les variétés sucrées et ne 
satisfait dans aucune catégorie.
 
Parmi les variétés sucrées acidulées, Braeburn convainc 
avec des notes élevées dans toutes les catégories. Les varié-
tés tolérantes et résistantes Rustica et Bonita obtiennent de 
bons résultats dans certaines catégories. Ces deux variétés 
restent toutefois en deçà de Braeburn. La variété Topaz, 
également tolérante, obtient globalement les moins bons 
résultats parmi toutes les variétés sucrées-acidulées.
 
Les variétés tolérantes ont de bonnes chances 
Les résultats montrent que les variétés de pommes tolé-
rantes et résistantes peuvent tout à fait rivaliser avec les 
variétés classiques, mais sensibles, et pourraient jouer un 
rôle plus important dans le marché à l'avenir comme solu-
tion de replacement plus durable.
 
En achetant des pommes, les personnes interrogées sont 
attentives principalement aux indications concernant 
le goût. Sur demande, elles mentionnent également 
l'origine. Les indications de goût sur les emballages sont 
donc particulièrement demandées, tandis que d'autres 
informations, comme les marques faîtières, attirent moins 
l’attention. Presque tous les participants sont d'accord avec 
l'affirmation selon laquelle il faudrait informer davantage 
sur les variétés tolérantes et résistantes. La majorité d'entre 
eux souhaitent que des informations sur les variétés de 
pommes tolérantes soient disponibles dans le commerce 
de détail ou directement sur les produits. 
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Dégustation de variétés de pommes 
tolérantes et résistantes

Des variétés de pommes connues mais sensibles ont été comparées à de 
nouvelles variétés tolérantes et résistantes dans un programme.
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Waagen für die Direktvermarktung

Viele weitere Waagen unter: www.swisswaagen.ch

Swiss Waagen DC GmbH
Usterstrasse 31 8614 Bertschikon

Wir beraten Sie gerne: 043 843 95 90

Auszeichnungswaagen mit Drucker:
- Selbstbedienungswaage
- Auszeichnungswaage
- Für Hofladen und Markt
- Etiketten oder Bon Drucker
- Einfache Bedienung
- Touchscreen 
- Netzwerkfähig- Netzwerkfähig
- Geeicht ab Lager li

eferbar!

Grosse Auswahl
an Waagen und Zubehör
ab Lager lieferbar

NETZTEAM MEYER ZWIMPFER AG
Ihr Partner für Abdeckungen seit 1992

Pilatus Delta Zick-Zack

• Keine Querseile unterhalb der Folie
• Folie über den Winter geschützt
• Folieneinwinterung am First
• Optional mit Verfrühungsfolie

• Folien-Flachabdeckung
• Keine Seile unterhalb der Folie
• Traufe mit Insektennetz möglich
• Folie über den Winter geschützt

Hagelschutzsysteme

Vertriebspartner Schweiz Lizenzpartner Schweiz

Netzteam Meyer Zwimpfer AG
Brühlhof 2
CH-6208 Oberkirch 
Büro +41 41 922 20 10

NETZTEAM info@netzteam.ch
www.netzteam.ch

Montagebetrieb: 
Urs Meyer
Tel. +41 79 643 46 18

Ihre Verpackungsaufgabe in bewährten Händen 
Die Wünsche und Anforderungen unserer Kunden in effiziente, 
sichere und hygienische Verpackungen umzusetzen, ist unsere 

Aufgabe und unsere Leidenschaft. Vertrauen Sie auf die  
jahrzehntelange Erfahrung und das Know-how von MULTIVAC, 

wenn immer es um die Verpackung, Etikettierung,  
Qualitätsinspektion und Automatisierung geht.  

Wir freuen uns auf Ihre Anfrage.

www.multivac.ch

- Folientunnel / Foliengewächshäuser 3m - 10m breit
- Beeren- und Staudenüberdachungen 2m - 3m breit
- Kleintunnel / Tomatenhäuser
- Folien, Vliese, Gewebe, Netze
- Bewässerung, Heizung, Klimasteuerung
- Dachbleche und Lichtplatten

Tel/Fax 0041(0)41 934 02 74/73www.hortuna.ch info@hortuna.ch

Hortuna.indd   1 02.02.18   15:1713-15-Beerenanbauflaechen - Inserate C.indd   14 03.04.19   14:45

Affichage

  Valérie Maertens 

La série de webinaires à succès du réseau de compétences Fruits (RCF) se poursuivra en 
2025 avec de nouvelles thématiques. Le 11 mars, un webinaire sur les résultats actuels de la 
recherche a marqué le début de la série pour les producteurs de petits fruits. Louis Suter et 
André Ançay d'Agroscope ont présenté les résultats les plus récents en matière de sélection 
variétale, de protection phytosanitaire (contre le thrips, la drosophile du cerisier, l'oïdium, 
par exemple) et de systèmes de production novateurs (comme les succédanés de tourbe 
et la fertilisation). Melanie Knup, productrice de petits fruits expérimentée, a complété les 
résultats de la recherche en parlant des expériences pratiques et des enjeux actuels pour son 
exploitation.
Près de cinquante participants ont suivi le webinaire en direct et ont profité de l'occasion 
pour poser des questions aux intervenants lors d'une discussion ouverte à la fin du sémi-
naire. L'enregistrement du webinaire avec toutes les présentations en allemand et en fran-
çais peut être téléchargé via le code QR. 

Pour en savoir 
plus 

Plus de webinaires 

Le 21 mai 2025 : 
Le 6e webinaire du KOB est 
consacré au programme 
« Variétés de fruits à pépins 
tolérantes et résistantes de 
demain »

Le 13 août 2025 : Le 7e We-
binaire traite la thématique 
de l’« Agrivoltaïque dans la 
production de fruits »

Résultats de recherche actuels pour 
les producteurs de petits fruits

FUS « active »



Innovativer und nachhaltiger Pflanzenschutz
• ökonomische Vorteile durch wirkstoffsparendes Sprühen        
• hohe Arbeitsgeschwindigkeit         
• kompakte und leichte Bauweise für den Einsatz auf engstem Raum

Wir haben die Lösung für Sie! 
Im Weinbau, Tafelobst, Mostobst und in Beerenkulturen

Bühlhofstrasse 20, 9320 Frasnacht
071 414 10 20 
forrer-landtechnik.ch

Amriswilerstr. 42, 8580 Hefenhofen
071 411 10 89
eggmann-landmaschinen.ch

· von Hand geflochten
· hochwertig und nachhaltig

T 041 757 19 39
korbwaren@bostadel.ch 

www.bostadel.ch   Menzingen ZG

Justizvollzugsanstalt
Bostadel

–

Mieux vaut 
placer sa confiance

sous le signe du taureau
et naturellement 
       utilisables en bioLeader 

Gamme de fertilisants NK, PK, NP et NPK

ks-france.com
K+S France
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Obstbäume 
Neuheiten

Beat Lehner Obstbau | Baumschule
Ringstrasse 8
CH-8552 Felben-Wellhausen 

+41 52 765 28 63
info@lehner-baumschulen.ch
lehner-baumschulen.ch

Nebst unserem Standardsortiment für Äpfel und  
Birnenbäume, dass Sie auf lehner-baumschulen.ch finden,  
können wir Ihnen folgende Neuheiten präsentieren:

Neuheiten Äpfel:
Bloss®: schorfresistenter, knackiger Apfel, Erntezeit um Jonagold
Freya®: Resistente Sorte im Elstar-Bereich 
Iori®: Resistente Neuzüchtung aus dem ACW Programm
Milwa Rosso®: (roter Mutant von Diwa®)
Mehrnutzungssorten von ACW (ACW 11303/15097/16426):  
Speziell für die Verarbeitung

Weitere Infos
Nähere Infos sind auf der  
Website unter der jeweiligen  
Sorte hinterlegt.

Zwetschgen
Ab diesem Jahr veredeln  
wir auch Zwetschgen – melden  
Sie sich bei Interesse.

www.land
or.c

h
Avec vous, 

aujourdʼhui et demainAppel gratuit
0800 80 99 60
landor.ch

✔ Augmente la résistance et la ré­
cupération lors de périodes de stress

✔ Améliore la santé des plantes

✔ Résistance accrue aux ravageurs et 
aux maladies

✔ Application dans toutes les cultures

Hasorgan
Profi
Active et fortifie les plantes

Nachhaltige Verpackungslösungen für Beeren:  
PAWI setzt auf Kartonschalen

Der Wandel hin zu mehr Nachhaltigkeit stellt die Verpa-
ckungsbranche vor neue Herausforderungen. Besonders 
für frische Produkte wie Beeren, Obst oder Gemüse sind 
Verpackungslösungen gefragt, die nicht nur umweltfreund-
lich sind, sondern auch Funktionalität und Produktschutz 
gewährleisten. PAWI erfüllt diese Anforderungen und ent-
wickelt innovative Verpackungslösungen aus Karton, ohne 
Kompromisse bei Qualität und Handhabung einzugehen. 

Beerenschalen aus Karton:  
eine Alternative zu Kunststoff

Kunststoffschalen für Beeren sind nach wie vor weit ver-
breitet. PAWI bietet hierfür eine recycelbare Kartonschale, 
die als nachhaltige Alternative überzeugt. Hergestellt aus 
verantwortungsvoll beschafften Materialien, lässt sie sich 
nach Gebrauch problemlos dem Recyclingkreislauf zufüh-
ren. So trägt sie aktiv zur Reduktion von Plastikmüll bei und 
erfüllt die steigenden Umweltanforderungen von Handel 
und Verbrauchern.

Die Schale überzeugt durch ihre durchdachte Funktionali-
tät. Eine doppelt geklebte Randkonstruktion sorgt für ma-
ximale Stabilität und ermöglicht eine reibungslose Befül-
lung – sowohl maschinell als auch manuell. Eine spezielle 
Beschichtung schützt vor Feuchtigkeit, während die durch-
dachte Konstruktion für optimale Luftzirkulation sorgt. Bei-
des trägt dazu bei, die Frische der Früchte länger zu be-
wahren. 

Das platzsparende Design optimiert Lagerung und Logistik: 
Die 250 g und 500 g Schalen werden bereits aufgerichtet 
geliefert und lassen sich kompakt stapeln. Die 1 kg Schale 
wird flach angeliefert und kann mit wenigen Handgriffen 
aufgerichtet werden.

Zusätzlich bietet PAWI individuelle Bedruckungsmöglich-
keiten, um die Schalen optimal an das Markendesign anzu-
passen – für einen starken Auftritt am Point of Sale.

www.pawi.com
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Telefon +41 71 640 03 04              www.qualifru.ch

• Folienabdeckungen, 
einfach bis komfortabel

• zuverlässiger Schutz  
   durch Hagelnetze

• komplette Bewässe-
   rungslösungen

• fach- und terminge-
   rechte Montage

Ihr zuverlässiger Partner 
in der Obst- und Beeren-
branche

Mattenstrasse 2 • 8112 Otelfingen  
Tel. 044 847 27 27 • www.silentag.ch Bio-Liner®

Ihr Partner für Witterungsschutz seit 1992

Netzteam Meyer Zwimpfer AG | Brühlhof 2 | 6208 Oberkirch

Büro: +41 41 922 20 10 | info@netzteam.ch | www.netzteam.ch

Montagebetrieb: Urs Meyer 079 643 46 18

www.netzteam.ch

Wir schützen Ihre Ernte 

mit System

- Hagelschutzabdeckung
System FRUSTAR & CMG Reissverschluss

- Folienabdeckungen
System Pilatus | Delta Zick-Zack | Dächli | zum Einhängen

- Bewässerung

- Wind- & Schattiernetze

- Totaleinnetzungen
NEU: Wanzennetz schwarz

- Weinbau
MZ-Rollsystem | Zubehör Grundgerüst

Netzteam      



 
Le 29 avril et le 7 mai 2025
La FUS en contact
Bâle et Valais
 
Les 20 et 22 mai 2025
Réseau de relève
Zurich et Vaud

Le 12 septembre 2025
Journée de la pomme
Suisse entière
 
Du 17 au 21 septembre 2025
SwissSkills
Berne

Agenda

Les meilleurs jus des 
petits pressoirs
Au début mars, la finale des concours régionaux de jus de fruits, 
cidres et boissons à base de fruits élaborés par les petits pressoirs 
s’est déroulée au centre de formation agricole de Flawil SG. Les 

produits ont été évalués selon quatre critères : l'apparence, l'odeur, le goût et 
l'impression générale. Un jury (sur la photo avec le comité d'organisation) a 
désigné un vainqueur par groupe de produits. Voici les gagnants : 
• ��Jus de pomme : Monika et Beat Geiser de Windisch AG, avec le produit : 

« Lindhöfler Süessmoscht Original ».
• �Jus en mélange : Martin et Manuel Peter de Spiez BE, produit : jus de pomme 

et de coing
• �Jus fermentés : Philipp Hotz, Hofmärcht GmbH de Baar ZG, avec le produit : 

Champ Baar Chriesi, vin mousseux de fruits

Les dix pour cent de produits les mieux notés lors des concours cantonaux ou 
régionaux de toute la Suisse avaient été invités à participer. 

Markus Leumann rejoindra l’office central de la Fruit-Union Suisse (FUS) le 1er mai 2025, 
et prendra la direction du dicastère Production au 1er juillet. Il siègera également au comi-
té central. 
 
Markus Leumann succède à Hubert Zufferey, qui prend sa retraite à la fin septembre après 
avoir travaillé avec succès pendant de nombreuses années pour la Fruit-Union Suisse. Au 
cours des neuf dernières années, Hubert Zufferey a marqué de manière décisive l'accom-
pagnement du marché de la Fruit-Union Suisse grâce à ses excellentes connaissances 
du secteur. L'assemblée des délégués l’a remercié pour son activité pour laquelle elle l’a 
honoré.
 
Markus Leumann a grandi dans une exploitation fruitière et laitière et a étudié l'agrono-
mie à l'EPF de Zurich. Il apporte une connaissance approfondie du secteur. Il a notam-
ment été directeur du service d’Économie rurale du canton de Schaffhouse et chef de 
cours et de projet pour les cultures spéciales chez Agridea. Actuellement, il travaille pour 
la Société suisse d'assurance contre la grêle à Zurich. 

Markus Leumann rejoint la FUS

FUS « active »
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Sercadis®

L’innovation pour 
les pommes de terre, 
l’arboriculture et 
la viticulture.

* pour 76 Fr./ha max. en fruits à pépins (0.21 L Sercadis® + 0.48 kg Delan® WG) :
         Un contrôle supérieur et de longue durée de l’oïdium et de la tavelure

         Très bonne compatibilité et selectivité

         Excellente résistance à la pluie

ET
Prix imbattable*p
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Utilisez les produits phytosanitaires avec précaution. Avant toute utilisation, lisez toujours l’étiquette et les informations sur le produit. Tenez compte des avertissements et des symboles de mise en garde.

BASF Schweiz AG · Protection des plantes · Klybeckstrasse 161 · 4057 Basel · phone 061 636 8002 · agro-ch@basf.com · www.agro.basf.ch/fr
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